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ava i t à peine 19 

j u g e du désespoir des m e m b r e s 
t s 4 e «e l l e nombreuse, famil le 
dire des hab i tants de 
dans la plus astgeirabli 
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«6UVELLES DU MATIN 

eaemr, o n t é t é m i s à l a 
Perqas* . Etant i v r e s , dini , 
tro is indiv idus août t o m b é s à brun n e 
tiunrsiB s u r u n a g e n t m pol ice qn'i ls o n t 
fort seal trai té . L'un d'eux s'est m ê m e 
serv i d ' a ï 

l a * ajassa 
Leaneryyssi f a e e d'un es taminet , quand* le 
cheval eut peur d'une autra^ m" 
• Msn i t . e t s 'emporta. Il 
fa v i tr ine d'an tai l leur et 
m é a t 4 U tête une petite fille d s 10 a n s 
« n i M t r o u v a i t s u r i * trottoir . U n trans
port nu cerveau ont à craindre . 

L ' a r r a i a n D O M B L A B R B . — N o u s l inon* 
d a n s l e Journal da Gand : 

« La a r a s a s da Doaaolaore , qui c o m -
aaaaas l e lundi 81 courant , devant l a c o u r 
d'aeeisee de l a Flandre-Orienta le , a t t i 
rera s e a u c o u » de monde 

» a U e conse i l ler doOotta l .qui prés idera 
l a eour , a Maa vou lu prendre des m e s u 
ras spécia les pour que las représentants 

à l a v i l U 
n i r a s e e n i 
vent s*aa> 
directeur du Journal dt Gand, qui s a i 
g n e r a le n é r s i s s i r e pour l e s fa ire pincer 
e t leur dél ivrera des permis spéc iaux 
pour l a tr ibune d e s journal is tes . Il pourra 
eaaleaaeat leur p r o c u r e r , l e jour de 
r a a a n r f a r e êtes débat», des copies de 
l 'acte sVaornsntiaa > 

Nos félicitation» s t n o s remerc iements 
à notre confrère be lge pour l a courte i s i s 

Hier, v s r s c inq heures , 5 j e u n e s g e n s 
de I t à 15 a n s , qui ava lant l ' intention da 
faire u n e praansnade sur l s c a n a l d e s 
StatMM, à Lille, prenaient place daaa 
U L a a r ^ t a a U o h , earta», n ' I U i t p a s ds 
faire u n e promenade dont l e c a n a l , 
m a i s f u n d'eux fit ai bien que U l é g è r e 
T d l 1 ? da n o i x s e ronverea et n o s cinq 
gyrauaaaierquee tombèrent à l 'eau. 

Heureusement , c h a c u n d'eux sava i t 
n a g e r , es la courant n'étant pae très fort 
i ls e u f s n t s'en tirer sa ine et s a u f s après 
avoir pr i s un bain froid hors s a i s o n . 

On a i t i r é s i . h ier è ajal loia, Un ouvr ier 
de fetsae, aomsaé Louis Delaret , â g é de 
è l a n s , p h s s a l a g r a n T d é l i t d e fraude. 

HTAIHJTLS "COHEICULIS 
* <tte> —ia>va,a>«*la«* 

aJafJr/W(MMiniï.Ik)utetuté8.fi*i-Rue,5l 

r MUrttTl, 010-nste, eomouT S^-ltrtii 
CMAPILLMMIM a» les* gtmrtt 

P* TUPll ïpécialfre* de Chaussures 
QBAJIDB Rus , t i s i s 

M m , rue du Curé, I l 

êpéeUUUrNéeu tt Baytènus. &ltca y amitié 

L LULBtneVCaeud-UiUeur, 3t,Gde-nue 
Maait Htuttanté Wremçtitt et Angtttte 

• n e — r t s f T T i s i r i r i n i i T QT • i i M B S U F S 
^ ^ ^ ^ MTETT4HT, Grande-Rue, 21 

sraciALTr* » * BLANC KT SKI*IL . 

BiUB-LEOUETTE, iO, r.da Vieil-Abreuvoir 
Pisse*, Mutiftu, Âttnnement tt location 

WIIEI-IERCIEt, Grande-Rue, 31 
CorttU, Jugtiu et Tournure* 

a u t a n t » A oouauu »>. tofla OKTSSS-

AD PALAB M CRttTAL, 16. finnde-Rue 
Om/tcHHur flbaunat tt Enfant*. 

••• OATTBUW-0R0P, contour Rotre-Dame 
I OOtÙtOKttS MOMTOAIBBS 

Planlet tt Mautuett m tout gtnret 

•DETEME-IICIADl, fabricant de Billards 
faut* dé Ytndtctitotle, «sc~ *»" Bocq 

a r a ans nouza- sapTass , t t , A LILLB 

" ' SrtOlUTÉ DE CURAÇAO 
T u n BjÉnAiixss Sa, vexant , ABOSHT 4 saexzs 

M.tem»VT9WT9if, 47, r. d-Mtfntrmtm, Mie 

FLUapS - BLOflftAÏÏ, Grande-Rue, 1t. 
• e a x o o sa is , BUOUTBJUB, o BFB vxxai a 

pernraf tUautant* ptnd>~ hrontt tt compétition 
1- , a u j — • , •- • 

b\mmmmulmmt d% s^nsi lenyaie . 

Notre correspondant particulier de Boulogne 
aoas télégraphie ; 

a B o u l o g n e 15 m a r t , 6 h. 16 so ir , 
u n a s s a s s i n a t Hier, été c o m m i s à 

A ï ePsu i t s d'une' âiecnsnlon s u r v e n u e 
daaa a u cabaret , un m a n o u v r i e r a é t é 

net s'eet t r a n s p o r t é s u r 
' " à n u e enquête . * 

" " I Loh-

Le 
l ieux 

— CO«IOO*B — Eacara.ua , 
di, à U^olnie du Jour, en a 
vsrs d'ex fosse, reuta.de 9" 

indmméBeptni 
»MX Atanues n «vai t u 
du tronjVOn perlé d'une 

niers eafepstad' 

Cas cinq personnes n'eurent que le temps de 
Ire quelque* vêtements et de se sauver. 
Justice informe. 

— Dans ht nuit du 18 au 1P feV 
lea nfcrafli Verbesk et Lsa-

dasB cette commune, étalent 
ttoigans d'y frauder du Ubac. 

— r — „ temps, l'on ne les avait plus revus, 
quand le t l mers, le sieur Leveille, batelier, 

-aperçut sur le rivsge de la L»*, le cadavre de 
.Verbeck. u fit aussitôt sa déclaration et la 
gendarmerie, pots aLToflart, médecin, se ren
dirent sur tes lieux. Ce dernier constata que 
la mort «tait le résultat d'un accident. 

Yaebeck était âge de «S ans, marié et père de 
six gâtant» en bas âge. On n'a pas ds nouvel-

La 
ministre 

KP>BB-BTMKfAIB>K 

IfaBCanm 16MARS.— Saint Cyri*f*e,di*cre. 
— 15M. — OaooNNAiicn I N FAVsnm D88 LABOU-
axuas. 

L'agrieultare fut remiss en honnsur au Vie 
siècle par les religieux. Les monastères «talent 
sur lesjhOsrenss polnU de je Fnuass s» cenue. 
d'autant de oMonles sgrlenles. »é lesme, Cl-

JouTd sBftetagns, de u Tettrame, f u Poitou, 

Hautes-Bruyères, près de Paris, furent défri
ches par les Bénédictins, les Prèmontrès, les 
Bernardineie|dejdnreavde fertiles csmpagues. 

pas le travail dès charipg. Montreàu-les-Daœes 
et see environs fut mis sn culture par les Bé
nédictines. 

Charlemagne, saint Louis, Charles V, Louis 
XI, Louis XII, ne négUgerent rien pour favori
ser le dévetoppemsat de l'agriculture. Henri 
IV mit tout en œuvre pour augmenter la ri
chesse des campagnes st assurer le bien-être 
des cultivateurs. Il fit dessécher les marais, 
multiplier les voies de communication et 
exempta les laboureurs dej la contrainte par 
corps. 

A ht I n du XVIe siècle, U Francs exporUit 
quantité de produits agricoles à l'étranger 
L'aisance pénétrait peu à peu jusque dans les 
hameaux les plus recalés, et en 1610, quand 
Henri IV fut assassiné, le vœu du ben roi qui 
avait dit en parlant des persans : « Je veux 
qu'ils mettent une poule au pot tous les di
manches, » était en partie comblé. 

a V * 4 * t - G l - v l l < X e > » . o i i b » l x . -
DUatABA-noNS DBWAissANcna du 15 mars.— 
Hsstsr Ysadsrschsldsa, ras ds Sqasrs, S bis. — 
Gertrsds Osghe, rss Wstt, eour Uevsere. — 
Prsdsric Fsaseatte, ras de l'Hommelet, 1«2. — 
Gustave Begier. ras ds l'Industrie, maison Tiers 
— Cyrills Decsiawe, rss des Arts prolongée, 
maison Bsswsas, 177. — Osbrislle Brsqset, rue 
St-Jean, 87. — Gélias Bsert, rss de la Barbe 
d'or, eesr Lamblin, 12. — Hélène Beats, rns 
Baffon, maison Beats — Aurore Ûerajck, rus 
des Longses-Haies 166. — Gustave Far, ras 
d'Inksnasaa, 82. — Louis Conr, nie Deorèms, 
cité Posese!, 4. 

DSCLASAVIONS »n DBCBS du l» mars. — 
Jean Bensrd. 60 sas, journalier, Hêtel-IMea.— 
Losise Usnssf, 1 steis, Hôtel Dieu. — Pierre 
Débrayas, 69 sns, msrchsad ds lait, ras ds 
FeatesoT, U . — Charles Morssss, 1 moi», n e 
Darbe, 20, conr Tiberghiss. — Fidèle Dssma-
dr*l, 1 sa , rus des Loagoes-Haies, 1, conr 
Ventoy — Enlalie CaUewaert, 1 an, rue di 
Beau Chêne, 7. ~~ 

Paris, U msrs, 5 h. 35 soir. 
Zt»#r^ dit crus al. Barthélemy-SWHilaire, 
are des alfUres étrangères, a saisi le 

Conseil des ministres de la question tunisienne. 
T u . le ministre des aflafres ésnûigères «st 
tiè* résolu à mettre run-tenae auxTntr-
qui sont ourdies centre l'influence des lnl 
français. Ces ministres ont partagé son senti
ment et l'ont shArgé de préparer les mesures 
propres g rendre ces résoiations eflpetivss. 

Le National affirme également que le gou
vernement va prendre .Sas mesurés énergi
ques. -

La oalonte française de Tunis, a offert è ht. 
Roustan, consul général de France, un objet 
d'art, en témoignage de sa reconnaissance pour 
ls fermeté, l'habileté et le patriotisme avec 
lesquels, le consul de France a su défendre, 
d'une façon énergique ees intérêt*. 

T o s i j o s i r a l e d n e l 
Le Kapoléon annonce que le président de la 

République a eu avec ai. Gatlneau, dépoté 
d'Eure-et-Loir, une longue conversation où il 
n'a été question que du scrutin de liste et du 
scrutin d'arrondissement. 

si. Gstinesn est partisan du scrutin d'arron
dissement, et M. Orévr l'a vivement exhorté à 
prendre la parole dans ce sens 

ht. Grévy a même ajouté que si, le jour de la 
discussion, les membres du cabinet, ne ve-

5*UBi'^i" 1 naient pas soutanir S la tribuue le scrutin 
de .JAn- .J dbjwndisBement, 11. _ 

ter pour le sommer de s'ex pli' 
O'iii'eau devrait y mon-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ le 6'expllq.ier et déL 
la politique du président de la République. 

légager 

^ ^ ^ ^ ^ ^ i g u è serea t 
rtarsanale^nx orphéons, 

._„ iies de sspeurs-poropier» et aux 
ila gymnastique, les dimanche -•* rt 

lUBdlt7iBin1«8l. 
i prix, primes et médailles. 
. ^ S a m e d i , tes l'apréf-midi, 

, cabaretier et ntughanfi de chnTous, 
dans ans gMAge rt l svsit près 

t, «Tut jeune. I â > u h b i a tMdaftnm 
Ipoar aller jouer sur la route, pres-
i yeux de son père. Cependant il 
" ' nèfusmUr, qui s'était rem-

B e l g i q u a . 
AcciUtmt. — Jnttrvtntitm dt lt> rtint d*s 

Belaet. — Ou lit dan» l*toile Belge : 
l u très grave accident est arrivé samedi, 

dans la forêt de Soignes. Deux jeunes gens, 
MM. P... et G..., s cheval, galopaient dans 
l'avenue de Lorraine. Malheureusement, l'un 
des coursiers, monté par M. G...,s'est emballé, 
et, |«r un écart subit, a jeté son cavalier contre 
un arbre. M. G... est tombé inanimé sur le 
soi. 

La reine, accompagnée de la comtesse de 
Limbourg-surum, conduisant sss quatre po
neys, arrivait juste en ce moment. Sa Majesté 
s'estenquis immédiatement del'état du blessé. 
U ne respirait plus guère. Le sang jaillissait k 
Ilots par la bouche. 

La reine, avec l'aide dit sa dame d'honneur, 
du groom et de M. Foulon, of acier de la garde 
civique k cheval, l'a fait placer dans son po
ney chaise avec toutes les précautions que 
réclamait son état. Sa Majesté s'est miss ur 
le passet d'arrière, la comtesse sur le marche
pied de gauche, et le groom sur celui de 
droite, et, avec beaucoup de ménagements, la 
reine a conduit le blessé è la campagne de 
M. Van Huffel, a l'avenue de Lorraine, Où l'a
vait précédé M. Foulon. 

Les soins les plus minutieux et les plus in
telligents ont été prodigués au blessé. 

La reiae a fait prévenir- la famille par le 
baron d'Anethan, colonel commandant de 
place. 

M. G... a «ne côte enfoncée et de fortes con
tusions. Les médecins etpèrent qu'il n'y a rien 
qui puisse faire préssger une catastrophe. 

FAITS DIVERS 
— Ce mat in , à .dix heure*., il à été pro

cédé publ iquement , au P a l a i s de l'Indus
trie, nu 63» t irage trimestriel des o b l i g a 
t ions è rembourser pour l 'amort i ssement 
do J e m p r u n t m u n i c i p a l do 1865 : A. c e 
t irage , il a é té extra i t do l a r o u e 988 
numéro* , dont l es 21 première ont droi t 
a u x primas su ivante^ : La n* 209,264 

Sa g n e 150,240 francs . La n* 433,074 g a g n e 
1,000 francs . Las quatre s u i v a n t s , c h a 

cun 10,000 f r a n c s : 237,4*2. —1%.249 -
115,86». — 34.487. — Las r inq s u i v a n t s , 
c h a c u n 5.000 f r a n c s : 517.331. —' 261,430. 
446,727. — 382*75. — JJ%Wl. - t L e a d i x 
su ivante c h B w p * ^ W > f r a W ? 508,673. — 
W . t O e \ j - 45» m 3 - 4 W . 9 § U £ W .19?. - , 

f — 24,9ë«. j 
— L g s D R A M » DU F E U . —La s c è n s s'est 

p a s s é e à F r a n k l i n , bourg m a r i t i m e de 
f l 'Austral ie méridional* , o ù I* fami l le du 

cul t ivateur alac-Carthy, qui occupai t n n e 
. f erme i so l ée , jouissa i t de l'es tira* g é n è 

i r a i * . La 18 février, Mac-Carthy étartal 16 
j f a u c h e r myâe ans quatre flls.Tout à c o u p , 
F i ls aperçurent an iQi» « n e fqméo épa i s se 
I qui leur a n n o n ç a i t q u ' u s incendie vena i t 
r d'éclater d a n s las herbe*. De te ls a c c i 

dents é tant fréquents d a n s c e s contrées 
' t ropica les , les faucheur* s'en préooeupè-
• rent d'autant m o i n s que l e vent ne souf-
, fiait pas du coté d é , l eur ferme. Maie u n 
; c h a n g e m e n t vjalflm n e larda pas à s e 

mani fes ter . d a n s l 'atmosphère . Le vent , 
c h a n g e a n t d* direct ion, se mit à souffler 
e n tempêta e t l'incendie ee propagea a v e c 

[ u n e act iv i té dévoTêktte du c è t é de la 
' ferma. 

Eperdus, aflblés.Ies m a l h e u r e u x s e p r é 
c ipi tèrent au mil ieu d'une furr*» a sphy
x i a n t e p o u r . g a g n e r laur ; . . „ , ^ . . . , où 
i l s ava ient iaiasé c e qu'ils ava ient de p lus 
cher , a r r i v é s A quoique* pas de la mai 
son, i l s s en t i rent s o u s l e u r s pieds quelque 
c h o s e flu'il», prirent tout d'abord pour un 

aVarbra. Mais , «ri s a baissant , Mac-

a V é s r l t a e d a S « o r é - C o e « r 
if. Clemenceau, député de l'extrême gaoche, 

a formellement promis de ne pas laisser les 
Chambres se séparer sans avoir fait rapporter 
la loi en vertu de laquelle on continue a cons
truire le Sacré-Cœur. 

Une assemblée de jurisconsultes sursit trou
vé le moyen de prouver qu'on ne doit même 
aucune Indemnité pour les sommes déjà dé
pensées. 

Quant au préfet de la Seine, il approuverait 
absolument le vœu du Conseil municipal qui 
demande, on s'en souvient, la cessation des 
travaux. 

V o v a g e d e M » d « L e s s e p s 
c m i i a j y p t e 

M. Ferdinand de Lesseps est parti par le ra
pide de la gare de Lyon. L'infatigable perceur 
d'isthmes se rend en Egypte, où tout le monde 
le réclame depuis trois aus. Le vice-roi lui pré
pare, dit-on, une réception magnilique. 

M de Lesseps va étudier avec les ingénieurs 
égyptiens le plan d'un canal d'eau douce allant 
S Port-Saïd. 

Il sera absent pendant un mois; à son retour, 
il fera une balte de qaelques semaines è Paris, 
et repartira dans le courant de juin pour Pa
nama. 

B V i a n a t é r s U r i c e E s i f r é m l a 
Londres, 15 mars, soir. 

L'impératrice Eugénie a accepté l'offre qui 
lui s été faite par M. Baiing, d'habiter Cambe-
Lodge, prés ds Wimbredou. 

L impératrice a accepte parce que sa nou
velle résidence de Farnborourg n'est pas en
core prête. 

H a u v a i s r s n o a v e l l e n 
Rome, 15 msrs, is h., m. 

Les nouvelles arrivées ce matin de Constan-
tinople sont moins optimistes que celles de 
ces Jours derniers. 

La Porta offrirait des concessions dérisoires; 
et dans les cercles officieux on considère qu'il 
sera impossible d'éviter la guerre si la Turquie 
persiste dans son sttitude. 

ftVskg;ltatl*>a p a r t n g a t s e 
» e s x meetings ont eu lieu k Lisbonne : l'un 

républicain, peur protester eontre le traité de 
Lorense; l'autre monarchiste, contre la politi
que suivie par le cabinet. 

A la serUe, plusieurs cris de : Vive ht Répu
blique f se sont fait entendra. La police a dis
persé la foule; qaelques personnes ont été 
emprisonnées 

P r o m o t i o n a i e o a p i t a l n r s 
On annonce une assez forte promotion de 

capitaines d'infanterie ; mais elle ne sera faite 
que dans le courant d'avril. 
L a t a a n t é d e l a R e i n e d ' F . < t p a g n « 

On écrit de Madrid que contrairement aux 
bruits répandus sur la maladie et la faiblesse 
de la reine Marie-CUristiue, qui est entrée 
dans son quatrième mois de gro.-st-ssc, la 
jeune souveraine se portait on ne peut tnifux, 
et que ses forces n'avaient nullement dimi
nue. 

NOUVELLES DU SOIR 
Yoici 1* s o m m a i r e du Journal Offioiel 

d'aujourd'hui : 
Décret contenant des nominations dans la 

magistrature des cours d'appel et des tribu
naux de première instance. 

Décret nommant des juges de paix et des 
suppléants. 

Décret convoquant le collège électoral de 
l'arrondissement de Meaux (Seine-et-Marne), k 
L'effet d'élire un. député. 

Décrets convoquant les électeurs descantons 
de Jallgny (Allier,) de Saint-Girons (Ariége). de 
Burie (Gnarante-Inférieure), de Capestaug ,'Hé-
rault), de Meyrueis (Lozère), d'Audruick et de 
Carvin (Pas-de-Calais), du canton sud-ouest 
de Clermont (Puy-de-Dôme), de Tournan 
(Seine-et-Marne) et de Boves /Somme), k l'ef
fet d'élire leur représentant au conseil géné
ral. 

Décret convoqua»'. les électeurs des cantons 
de Poncin (Ain) et de Mansle (Charente), k l\ f-
l e lde nommer des conseillers d'airondisse-
ment. 

Décret portant modification des alignements 
do la rue Saint-Thomaa-d'Aquln (7e arrondis
sement). 

Décret portant nomination d'un officier d'ad
ministration principal du service dos bureaux 
de 1'iutendapce militaire. • -

Décret ayant pour objet d'autoriser les mem
bres du eonseil colonial de la Coehinchine k 
nommer leurs président, vice-président et se
crétaire. : 

DécretdécUrant d'utilité publique les tra
vaux k exécuter pour rétablissement d'une 
ligne de tram-o-ays, a traction de chevaux, en-
*^s les Halles et la porte d'ivry. 

Déoiatoa autorisant la créât foi de bureaux 
Jonchery-sur-
(Hautes-P, ré

t r o n c 0T ™osBBBBBSBBBBBBBBOOOm 
• C a r l j y * '«Fé 'Ç u l a u e c'étaïf le corps 

carijoniaé de s a f e m m e . P lus lo iu , le fer
m i e r r a m a s s a l e eadavre de sou jeune 
fils, â g é d a 7 a n * Enfin, pénétrant dans 
l a demeura , l ' infortuné fermier aperçut , 

. p o u r comble d'horreur, e t* cinq filles 
! é t endues s a n s v ie sur le sol . L'une d'elles 
, tenai t é tro i tement s e r r é d a n s c a s bras un 
•pauvre petit è<r» de quelque» moi». 

i*BB»*TBïiir t «%»:«*' am. xitajst.- mkm%WÊmKm$t\ 

télégraphiques municipaux h 
Vesle (Marne) e t Pouyaatrac 
n é e s j 

PAETIB NON OFFICIBLLK 
Circulaire du ministre de la gaerre sur l e s 

disposii ions k prendre pour ht mise au vert des 
chevaux de l'armée en 1881. 

Nouvelles et correspondances étrangères'. 
E i« g n a v e r a e s i e a t e i l e s c r u t i n 

d é l i â t * 
« Nos renseignements naos permettent d'af-
rmer, une fois de plus, dit la Petite BepuM-

çue FrMiçaitcuu» le gouvernement gardera la 
firmer, une font de plus, dit 
due FrtmçaUew legCuverc --
neutralité dans la question d u scrutin de liste. 

" R é c e p t i o n s n M i n i s t è r e 
d e s l a s s é e s ' . . . 

c Hier soir, grande réception ofUcielle au 
ministère des finances. 

>On remarquait parmi 1rs personnalités pré
sentes : Le baron et la bhronne de Beyens, 
le colonelRia, ld g«j4rsl Toraton, M. et Mine 
Nazare-Agh, Mme la générais t'arre, MU 
Wiison, Bethmond, DreyftiH. Joubert. Beulln, ' 
Grante : plusieurs officiers généraux. 

•A minuit la réception était terminée.» 
« g o u v e r n e n t j u d i e l a l r e 

Le Journal Officiel publie a u j o u r d ' h u i ^ 
mouvement judiciaire depuis longtemps an
noncé. 

U n i n o n v e n u c o u s p l o t 
Le Guuloit puptie la dépêche suivante .* 

« Vienne. ir. mars, 7 h. <o soir. 
» On dns principaux jouruaux viounois, la 

Wiener alligewnne Zeiting, t ublic ce soir un 
télegmmme' de son correspond >nt particulier 
de Londres, qui dlttextuellement : « Je puis 
> vous affirmer qu'un avertissement très pres-
« sant vlentd'elre expédiékSa !nt-Pétersbeurg, 
• k propos de certains indices qui autoriseraient 
» k croire qu'un autre attentat est projeté 
» contre le nouveau Tsar. » 

V a i É g / e , t- k' * 
^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ — t k t l l l a i r e n 

y . Laroche-Jouhert s* propose de déposer 
prochainement une proposition portant que 
tous les citoyens français pourront ajouter k 
leur nom des titres nobiliaires, k la condition 
ds payer k l'Etat une redevance annuelle. 

'."'"II. '•' '• 

T é l é g r a p h i q u e s 
Mr. 

E.« g é a é r U ^ « w n t b s é q s e s 
Paris, 16 mars, 8 h. sO soir. 

Le Général PHtié ira représenter U France, 
aux obsèques de l'Empereur de Russie. 

é s a s s l r e T k i o n l s l e n n o 

Oépéobêjs ^ ^ ^ ^ ^ 

préparatifs qui < 
sOur Vôccupation 

Les bruiu relatifs aux _ . - , _ . _ . 
raient été laits en Algérie pour l'occupation de 
la Tunisie, eu peur l'envoi d'une corvette k 
Tunis, sont démentis. x , . 

La compagnie Algérienne qui a été formée 
pour U construction des chemins de fer de 
Bon* h Guelma, demande au gouvernement 

isien, une indemnité de 
_ .pour le préjudice qui li ' 
suspension des travaux. 

.•iSf francs par 
fouripour le préjudice qui lai est occasionnépar 

E .e rénéra l 
° d e e r ï î « é r i e 

^ Alger, 1» mars. 
L'escadre h oUandaise est parti es matin. 
La gouverneur général civil de l'Algérie a 

quitté Alger aujourd'hui k 6 heures de raajrès-
midi, par un paquebot de la Compagnie Trans-
« " j n ^ j q u e ^ I ^ s e r e n d k ^ r i s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Bulletin du Comierce 
Ycites publiques de laines ctlwiiles 

Londres , 15 m a r e . 
V e n t e s 9,000 bal les . 
Le m a r c h é es t a n i m é . 
Les vantes sont f ermes . 

Lq Havre, 16 mars 
Le marché lainler est calme. 
Les cours sont inchangés. - » 
Circulaire hebdomadaire de U. H. Caune, 

courtier de commerce 
Marseille, 11 mars 1881 

Les laines connues de Perse ont encore don
né lieu cette semaine k des ventes en grande 
partie pour la maielasserle. Les autres sortes 
restent toujours fort calmes. 

L'enchère, qui doit avoir lieu le 15 du cou
rant, s'est augmentée d'autres parties. Nous 
en donnons ci -après le relevé général : 

233 balles laines assorties de Bagdag. 
312 
95 

920 
187 
291 
47 
25 

157 
58 

» 
» » .» -> » » > » 

Mossoal 
Caracach 
Pereeet Damas diverses 
Géorgie Ire tonte » 
Tunis 
Panorme 
Angora 
Vieux Matelas 
Diverses 

23x5 balles. 
De Londres, notre dernière dépêche estainsi 

conçue : 
Londres le 10 mars, 6 heures 10 m. du soir. 

• Prix soutenus.» 
Le mouvement commercial de la semaine se 

résume comme suit : 
1037 balles vendues 

833 » arrivées pour notre place 
Notre stock s'élève k 387H balles. 

Détail des ventes de la semaine 
65 b. laine Andrinople Karabach, fine, fr. 

1,60, 2e fr. 1.36; 10 b. Toulscha. fr. 1,60; 18 b. 
Espagne noire, fr. 1,55:37 b. Bagdad noire et 
grise, fr 1,90 S 2,10; 215 b. Mo^soul, fr. 1,30 à 
M5; 340 b. Caracach, fr. 1,35 k 1,45; 20 b. Da
mas lavée, prix secret; 15 b. Khoraasan, fr. 2; 
73 b. Maroc lavées, fr 2,10 k 3; 17 b. Débris 
lavés d'Oran, fr. 2 20; 6 b. Beha deSfax, fr.1,15; 
9 b. Dooskoy Taganrock, fr. 2,45 k 2,55; 19 b. 
Vieux matelas cardés,»divers prix; 60 b. Tunis 
«uint, fr. 1,07 i/î; 44 b. Beldhia de Larache.fr. 
1,35. 

Aux enchères : 55 b. Perse suint svariées,fr. 
1,07 1/2 k 1,10; 11 b. Perse grise avariées, fr. 1; 
3 b Mossoul et Caracach fr. 0,95 k 1,15; 20 b. 
Bagdag, fr. 1,35 kl,67 1/2. 

Total 1037 balles. 
Les ventes aux enchères des laines colonia

les, commencées le 15 février, progressent, 
avec beaucoup "d'animation, mais sur une échelle de prix très décourageants, surtout 

Ï>our les lanlcultsurs et exportateurs des co-
onles, qui au commencement de la saison 

1 

ecettes: dansles ports dp Golfe 
de l'Atlantique 

Intérieur 
Expéditions : vers l'Angleterre 

la France 
le continent 

Les Stocks s'élèvent k 
dans les ports intérieurs k 

BBBBBBBUBBS*3BBBBBnTXS>"- \ 

avaient envisagé la situation avec trop de 
confiance. Les enchères dureront probable
ment jusqu'au 26 du présent mois, comme 
cela avait été arrangé d'abord. La seconde 
série commencera sept semaines plus tard, le 
10 mai, et comprendra tous les nouveaux arri
vages jusqu'au jour, d'ici lit, où leur impor-
t n ce aura a teint un chiffre do 3(0,000 balles. 
Ju-qu'a c- j»ur, on a offert 164,731 balles, dont 
14,200*ont é'é retirées, et vendues en partie de 
gré a gré. La moitié, pour le moins, de ce qui 
a été vendu, a été prise par le continent 
Comme nous l'avons rapporté de temps k autre 
depuis le commencement de ces ventes, les 
cours ont varié de 5 k 7 et de 7 k 10 pour cent 
de baisse relativement aux prix des ventes de 
novembre, le plus grand nombre des sortes 
subissant la plus forte réduction. Pendant la 
troisième semaine des vents cette réduction 
a été dépassée, en même temps que l'assis
tance a été moins nombreuse. 

Depuis cinq ou six jours le ton a été meilleur 
k l'égard de plusieurs sortes; bonne et moyenne 
en suint, peignon lavé supérieur et quelques 
autres ont éprouvé une avance; mais Us méri
nos dégraissés ont un peu perdu de la plus-
value dont Ils iuissaient pendant la période de 
dépression subie par les autres sortes. Les 
toisons ordinaires et « fkir » k bonnes lavées 
restent au plus bas cours <?e la série. Les agne-
lin< s, surtout les lots inférieurs sont délaissées 
k des prix plus bas encore. Les laines, hautes 
et de métis, notamment les sortes fines régu
lièrement assorties et adaptées k l'article écos
sais, ont maintenu une position exceptionnel
lement favorable, en présence du peu d'activité 
montré par cette industrie particulière. La 
comparaison des cours actuels avec ceux de 
l'année dernière pour la série correspondante, 
donne une dépréciation d'environ 20 pour cent. 
La comparaison des prix d'une même marque 
est toujours trompeuse, c-̂ r plusieurs tontes, 
notamment celles de Victoria de l'Ouest sont 
actuellement de meilleure qualité que l'année 
dernière, mais la plupart des autres est décidé
ment Inférieure. ' • ' • 

La longueur luxuriante de la laine a souVent 
rempNcé .«a finesse, et dans ce cas, comme du 
reste pour beaucoup de toisons non-lavées, la 
laine est chargé* de terre, fie graines et de 
sable. D'où il résulte- qu'un moindre prix par 
lb., ne représente pas nécessairement un 
moindre béMfice net aux producteurs. 

Voici les cours payés : Nouvelle-Zélande dé
graissées 9 i/2d k t s 9d — 2 fr. 20 c. k t fr.90 c ; 
en suint 6 1/id k 9d— l fr. ."0 c- k 2 fr. 10 c. ; 
flocons et morceaux 7 1/2d k l s 4d — 1 fr. 78 c 
k 3 fr. 75 c. Adélaïde, eu suint « i / i d t n a -
1 fr. as c k 2 fr. 55 c Port-Philippe, toisons 
11 i/2d k l s ê i/2d — 2 fr. 70 e. a 40 fr. 30 c. ; 
dégraissées ts 6 i / id k l s lod — 4 fr. 30e. k 
5 fr. 15 c. ; «n saint S1/2 d k l s ld — 1 fr. 25 a 
k 3 fr. ; flocons et morceaux l s 3d a i s sq -r 
3 fr. 50 c. k 3 fr. 95 e : agneaux toisons l s 8 i/2d 
— 4 fr. 75 c. ; en suint « — »fr. 80 c Gap en 
Natal, toisons Sd k l i d — 1 fr. 15 c. k 2 fr. 70 c ; 
dégraissées l»41 k l s 9 1/2d —3 fr.75 k 5 fr. 5 c ; 
en suint Td k I0d— 1 fr. 80 c. è 2 fr. SB c—par 
lb. en pria anglais, et par kilogramme en 
francs. 

Dépêchei imégrophiqTiM. — Service spécial 
COTONS 

Le Havre, l é mars, 1 fa. 25 soir. 
Vente* : Un millier de balles. Les disponi

bles *ont iuchiogés Le terme est faible. Avril 
est iri-u k 7i>; juillet-août 71,50; novembre-
décembre, 7t. 

New-York, 16 mars. 
Prix du MlddUng 10 3/4. Terme : Mars, 

10,38 ; avril, 10.38; mai, 10,43 ; Juin, 10,53; Juil
let, 10,59 ; août, 10,63 ; septembre, 10,35 ; 
octobre, 10,13. 

Les prix sent soutenus. 
Ventes iz4,00u balles 
Charlestoa est coté 79. 

• Nouvelle-Orléans, 16 mars 
Terme : .mars, 10,37 ; avril, 10.24 ; mal. 10,26; 

10.000 b. 
9,0001>. 

h. 
15.000 b. 

jufn,"l10,34; juillet, 10,41; août 10,47. 
Be "" " * " 

o,Oi o b. 
3,000 b. 

00,COOO b. 
00,0000 b. 

Liverpool, M mars. **^ 
Ventes 8,000 balles. Les disponibles sent 

soutenus. Dans les livrables, U y « une baisse 
narUollo / i o l / 2 i > partielle de 1/32. 

Lettres m o i t o a h t » t t d'obi ts 
IMPRIMERIE , A L F R E D RffsjflTIX — A v l a 
« B A T U r r dans le /ota-aaZ dt Rou-
bai* ( g r * n e > é d i t i o n ) d s 9 D K i e f i f Jour
nal de Roubaix, d a n s T* Mémorial da 
Lille e t d a n s la Gatetta de Tourcoing 

La du B O N M A B 8 H E à 
Lilte, prépare en ee montant ta m i s e e n 
vente annuelle det Nouetautdt d'Efé. 
Tout ce'que la mode a créé de plut nou
veau tt trouotra réuni d a a a « o n empo-
tition générale qui aura lieu trèt pro
chainement. 331 

UH 00NSBIL A 8UIVBB 
Jusqu'à présent, la science n'a encore trouvé 

encan moyen certain ds guérir l s phthisis; son 
rôle se borne k soulager les malades qui en sont 
atteints. Aussi, malgré les soins intelligents qni 
Isar sont prodigués peur prolonger leur existence 
deqnelqaes années ik pathisie pulmonaire att
elle, ds tontes les maladies qm apportent, leur 
contingent au bulletin des décès, la plus commu
ne, la plus désespérante pour les familles et celle 
qai chasse jour occasionne la plas grands mor
talité. Chacun sait qu'on recommanda aux poitri
naires de passer l'hiver dans les climats chauds 
et, autant qae possible, daas le veisinage des fo
rêts ds sapins, dont les émanai ions ont une action 
s i favorable Sur les poumons. Malheureusement, 
biea des malades ne peuvent pss se déplacer; 
c'est spécialement k eux que est article s'adresse. 

Des expériences f sites d'sbord k Bruxelles et 
renouvelées depai», un peu partout, ont prouvé 
que le goudron, qni est un produit résineux du 
sapin, a une action des plus remarquables et des 
plus heureuses sur les malades atteints ds phtaisie 
et ds bronchite. 

C'en est sasea déjà pour que ce produit mé 
de fixer l'attention des malades. Mais il faut bien 
se persuader que c'est surtout au débet ds l s ma
ladie qu'il faut prendre le remède. Le moindre 
rhume pent dégénérer sn bronchite; aussi con
vient il, pour en tirer ls plus grand profit possi
ble, de se mettre an traitement du goudion dès 
que l'on commence k tousser. Cette recommanda» 
lion est d'autant plas utile, que beaucoup de 
poitrinaires ne se doutent même pas de leur ma
ladie st se croient seulement atteints d'un grand 
ihume on d'une légère bronchite alors que là 
phthisis est déjk déclarée. 

Le goudron s'emploie sous forme d'ean de 
goudron. Autrefois, on mettait du goudron dans 
le fond d'une carafe, on iemplissait aveo de l'eau 
qu'on agitait deux fois par jour, pendant ose 
semaine, avant de l'employer; on obtient ainsi un 
produit peut actif, très variable dans ses effets et 
d'un gokt &CTS et désagréable. Aujourd'hui, on 
trouve chex tous les pharmaciens, soui le nom ds 
Goudron, dt Guyot, nne liqueur très concentrer 
de goudron qni permet de préparer instantané, 
ment, au moment du besoin, une eau de goudron 
très limpide, très aromatique st d'un goût assez 
agréable. Oa en verse nne oa deux cuillerées k 
café dans un verre d'esa, st en peut ainsi obte
nir k volonté une eau ds goudron pins ou moins 
chargée de principes aromatiques et d'nn prix 
minime k ce point, qu'un flacon du prix de 2 fr. 
peut servir k préparer dix k douze litres d'eau de 
goudron. Du reste, une instruction détaillée ac
compagne chaque flacon. 

C'est avec le Goudron dt Guyot que les expé
riences ont été faites dans sept hôpitaux et hos
pices de Paris, ainsi qu'à Bruxelles, k Visnns et 
a Lisbonne. 

M. Onyot prépare aussi des petites capsules 
rondes de la grosseur d'ans pillale, qui, sons une 
mince couche de gélatine ancrée, contiennent du 

fioudron de Norwige pnr de tout mélange. Cette 
orme peut être recommandée aux personnes que 

ont réversion pour l'eau ds goudron on que leur 
positiva appelle k voyager fréquemment. Deux 
oa trois capsules de gondron de Qnyot prises im
médiatement avant le repas remplacent facile
ment l'asage de l'eau de goudron. Cfaaqos flacon 
du prix de t fr. 50, contient 60 capsules; c'est 
sssez dire k combien peu revient le traitement 
par les capsules de goudron de Guyot : dix A 
quinze centimes par jour. 

Lorsqu'un rhume sera déjk ancien oa lorsqu'on 
voudra obtenir un effet plus rapide, il conviendra 
de suivre le traitement par les capsules de gon
dron en même temps que l'on prendra de Pesa 
de goudron au repas et sn moment de se coucher. 
Ce double traitement dispense de l'emploi des 
tisanes, pâtes et sirops, et le plus souvent le 
bien-être se fait sentir dès les premières doses. 
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T H E A T R E D E R O U B A I X 
Situé rue du Fontenoy . Direction : O. 

DXSCHAMrS. 
B u r e a u à 7 h. Rideau à 8 h . 

Jeudi 17 m a r s . S p e c t a c l e offert a u x 
d a m e s , u n e d a m e a c c o m p a g n é e d'un 
cava l i er n e pa iera p a s . D e u x d a m e s n e 
pa ieront qu'une place . 

Gar iba ld i o u l e p a c i f i c a t e u r d e l ' I ta l ie 
D r a m e n o u v e a u e t à g r a n d spec tac l e e n 
5 a c t e s , p a r M. Bordonne . 

EMPRUNT NATIONAL DE 1 MILLIARD 
EN RENTES 3 0/0 AMORTISSABLES 

SOUSCRIPTION P U B L I Q U E 

L E J E U D I I « M A R S i s s t . 
P a r décret e n date du 7 m a r s 1881, 

M.le Ministre des F i n a n c e s a é té autor i sé 
à émet tre u n e m p r u n t de 1 mi l l iard e n 
r e n t e s 3 0/0 a m o r t i s s a b l e s . 

Le s u c c è s de l 'Emprunt e s t acqu i s d'a
v a n c e ; s o n but es t d'assurer l ' exécut ion 
de n o s g r a n d * t r a v a u x publ ic* ; de pour
su ivre r a c h è v e m e u t de notre r é s e a u de 
c h e m i n d e fer ; d e c r e u s e r de n o u v e a u x 
bass ina d a n s n o s p r i n c i p a u x porte c o m 
merc iaux , de compléter , e n u n m o t , 
notre outillage dt paix.. 

A u c u n e m p r u n t n es t p lus patriot ique ; 
il était d o n c e s sent i e l e t in t ére s sant , pour 
m a i n t e n i r à cette , opérat ion s o n c a r a c 
tère na t iona l , q u e le g o u v e r n e m e n t s e 
préoccupât de donner sa t i s fac t ion à tout 
Te publ ic e n lui a c c o r d a n t les fac i l i tés les 

Îilus g r a n d e s p e u r s o u s c r i r e et pour s e 
ibérer. 

Pour devenir souscr ipteur , il suffit de 
verser, c o m m e g a r a n t i e u n c i n q u i è m e 
qui peut ê t r e effectué, so i t e n n u m é r a i r e , 
a u m o m e n t de l a souscr ipt ion , s o i t a v a n t 
l a souscr ipt ion e n dépôt de t i tres de r e n 
tes o u d e toutes autres v a l e u r s é m i s e s par 
le T r é s o r publ ic ; c'est é g a l e m e n t pour 
que l a souscr ipt ion soit r é p a n d u e sur 
toute l a s u r f a c e du territoire , q u e t o u t e s 
les Caisses publ iques v o n t s o u v r i r à 
l 'Emprunt, e t que l es P e r c e p t e u r s dèsi-

fnéa par l e Minis tre pourront , j u s q u e 
a n s l e s c a m p a g n e s , recuei l l i r des s o u s 

cript ions . 
Q u a n t A l a v a l s u r é m i s e , e l l e a depuis 

l o n g t e m p s pr i s s a p lace s u r le m a r c h é 
f inancier. L'épargne nat iona le e s t c o n s i 
dérable, l a fortune publ ique croi t s a n g 
ce s se ; n o s budgets , so l idement é tab l i s , 
s e soldent , e n a n de c h a q u e e x e r c i c e . 
par des e x c é d a n t s q u i a u g m e n t e n t d'an
née e n a n n é e ; l 'Emprunt nat iona l s e 
présente donc s o u s l e s m e i l l e u r s a u s 
pices , et le g o u v e r n e m e n t , e n f a i s a n 
appel au public , e n vou lant fa i re parti 
ciper le plue h u m b l e a u x a v a n t a g e s de 
1 e m p r u n t , on a'adreasanl à toute l'àpar-
g u e nat ionale , permet A la F r a n c e d'af
firmer u n e foie de plus l a puiesgnoe de 
son crédit , l e s r e s s o u r c e s d e s a fortune, 
la fécondité de son t r a v a i l ; le public, e n 
répondant à ce t appel , v a permettre de 
donner u n e impuls ion p lus g r a n d e a u x 
travaux de l a paix , 

• . -

SOUSCRIPTIONS 
DAMS U S DÉPAB.TBMBHT9 

Chez t o u s l e s Tréeor inrs -pa jeurs g é n é 
r a u x et nnmTgBMT part icul iers des 
f inanças , ainaksj«ta«chez l e s P e r c e p -

L a a f t è n l e s s o n t émisa» au prix de 83 fr. 
fciaTugTfr. d t w m s M t 416 fr. 25 par 
eoupura de Ht ( i r a ors . La .versement de 
| a t t a m est^uUBBsa^PtsBBtsîVqui peut être 
effectué e n n u m é r a i r e au m o m e n t de l a 
souscr ipt ion . 

Il peut auss i ê tre effectué en dépôt de 
t i tres de rentes o u do toutes autres v a 
leurs é m i s e s par le Trésor publ ic , effec
tué l e a Lundi 14, Mardi 16 et M e r c r e d i 
16 m a r s . $ > ., 4 «*; • * 

Vertementt ultérieure en q u a t r e paye
m e n t s é g a u x , l e s 16 Avr i l , 16 Juillet, 
1« Octobre 1881 e t 16 Janvier 1882. 

G0ËR1S0N DEriStHME 
R 01 L'OPPRESSIO* 

Par U Hrmp mtHattkwuttiqut dt J A N N I M 
; Lee Médicaments employé*» jusqu'k ee 

jeur contre l'asthme et l'oppression ont pu 
calmer les crises, mais non guérir la mala
die . 

Ce sirop, administré avec l e p lus grand 
succès depuis d ix -hu i t ans , apporte non-
seulement u n soulagement immédiat , mais 
amène rapidement la guér isoa . 

Dépôt à Roubaix pharmacie Bataille 
conteur d e t'égUMiSl-aBBitin. _-. ,_-.- .*t-

L'Aftkmt et l es différentes sortes d'op
pressions sont sujettes à récidives.! U n 
froid vif, l e brouillard, l 'humidité, s a chan
g e m e n t de pression atmosphérique suffi
sent pour les faire reparaître. Les asthmati
ques sgiront sagement e a fumant, matin 
e t soir, dans ces diflérents cas , u n e Ciga
r e t t e au Cannabis indiea de GRIMAULT et 
C* : car, par l'usage de ees cigarettes, la 
difficulté de respirer, l'étoufiement, l 'as
piration sifflante cessent rapidement; u n e 
expectoration abondante s e produit sans 
effort, la toux s'humecte, l'angoisse dispa
raît et le sommei l réparateur v ient mettre 
fin k ees s y m p t ô m e s si pénibles pour le 
malade et pour son entourage. 

U Scalpel Médical. 
t 19156 

EMPRUNT NATIONAL 

1111 
En rentes 3 0 ( 0 amortissables La souscipt ion publique 
aua lieu le jeudi 11 mas 1881 

A P A R I S : A l a Caisse c e n t r a l e d a T r é 
sor public , à l a ca i s se des dépôts e t conei -
f n a t i o n s , à la rece t te c e n t r a l e de la 

eine, a u x Mairies des v i n g t s arrondisse 
m e n t s , d a n s lea pr inc ipaux é t a b l i s s e m e n t s 
de crédit , e t chez tous l e s r e c e v e u r s per
cepteurs de P a r i s . 

D A N S L E S D É P A R T E M E N T S : Chez t o u s 
l e s t r é s o r i e r s - p a y e u r s g é n é r a u x e t r e 
c e v e u r s par t i cu l i er s d e s finances, a i n s i 
que chez l e s percepteurs d é s i g n é s par l e 
m i n i s t r e des f inances . 

E N C O R S E : A l a c a i s s e du trésorier g é 
néra l ; et E N A L G É R I E : a u x c a i s s e s de» 
trésor iers • p a y e u r s . 

Les condi t ions de la souscr ipt ion s e r o n t 
portées à l a c o n n a i s s a n c e du publ ic d a a a 
te p lus bref délai poss ib le . 

L e s souscr ip t ions s o n t r e ç u e s c h e z l e s 
percepteurs : r u e de l a P r o m e n a d e , n* 94, 
u e Nat ionale n* 13. 235*7 

P H U L E S COLBERT 
Stomachiques, apéritives e t dépurai ives , 
souveraines contre la C o n s t i p a t i o n , la 
b i l e , les g l a i r e s et les é t o u r d i s s e m e n t s . 
— 3 f r . la Boite. 

Dépôt à Roubaix, dans toutes les phar
macies . 12o i t 

Santé à t n s . -- Adïltes et Eifufe 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de Santé, dite : 

BEV&LESCIÈRE 
D U B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies,-gastrites, gastrai-
gius, phthisie,'dysaenterie, constipation, glai-

"meme 
res, vents, aigreurs, acidités, > pituites, i>aï 
mes,' nausées^^renvois, vomissements,-**raê ' nausées", Tenvois 

ossesse diarrhée engrossesse diarrhée, coliques, toux,-asthme, 
étomffements,- étourdissements, oppression, 
langueurs, congestion, névrose, insomnie*, 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie 
chlorose, tons désordres deata poitrine, gorge, 
ha'eine, voix, des bronches, vessie, foie rei-^s . 
intestins, muqueuse, cerveau-et sang \ oa te . 
irriu tion et toute odeur fiévreuse.et se levantl 
M le iKRoutfcvalédecin en cheirde'i'HOpita-
SvOnaritain des femmes et des enfants A Loa, 
dit f, rapporte.: «Naturellement riche en acide 
phosoûorique, chloruretde potasselet caséine 
— les éléments indispensables .aa sang pont . 
déveiopven eweatretenir leoerveau, les/Denis, 
es chairs e tJes t os — ^éléments dont l'abssaea, 
aans le^pain, la panade, l'aarow-reot et autre» . 
drinacées, occasianne l'affrovable mortaJÉU 
des enfants 3tsur . l00 ^première 
beaucoup d'adultes se nourrissant. 
Revalesclére est la nourriture par 
qui, seule vsuIQt pour,'awuer .la 
enfants'et adultes. < aVaucoup 
d'tnfsntit -d4pér^vint il'atmnhie 
très-prononcées, ont été parfaitement 
par la Revalesclére.» Aux étiqaes alla 
mieux^que l'huUoJde foie de morse. — 
de succès, 100.060 cures y compris celtes da i ' 
Madame la duchesse deKeeteistuarVn «vas d» -
Pluskow, Madame la marquise de «rèhanjora 
Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M. ta «oc-
eur professeurfoédé, etc. *c 

Caire n* 98.CU : Depuis des années j e souf
frais de manque d'appétit, mauvaise digestion 
affections au^cesuc, des rein* et de la vessie, 
rritaUon nerveuse et mélancol ie^teusi cas 
maux ont'disparusousl^eureuseinaueaéede 
votre^divin^RevalesciérevJLBOi»: PBTCLBT, 1ns» 
Ututeurjà Eynancaa (Haute-Vienne). . . I 

OureJN* »9,6ï5-r— Avignon. Lagevalesélsrai 
du Barry m'asgeérie è^rag» da**l *--=-=--
vantanlesvsouffrances e e Vinst.'si 
sion» lea plusAsrribies, k ne pïuai 
aucun .mouvement, naUsi'haailler. 
hahiUer,avoc-Oeajnauid'e«toa»ac-Tour^Bt 
et dea> insomnies horribles. «-
Cejnenastty,tuafau'amlBl, 11. •. •. 

Quatre.feu plusmoarrtssante que s» 

declnes. Bn Tas îua^sWkik! » finWj: 1 
t fr.j.t an., ^ tt. sWË^.I/^.ftffi**--. 
en boîtes aux >»èUie»%rtx.t,Ello rend 
bonnoJaigesUon et saanmels lafralchtst 
personnesaes. plus^agHées<aBiscuita, AnUdlsbè 

-uques^letltovalescièresenfhailes d 
36 fr. —«Envoi contreJ*enj»-pdste, 
de 3« et 70 fr.t/Xace. ' JTltjfsftt aTRounaix 
MU UoreUe-Bourgeoie^Msrftetaine, é 
sur la Place ; Boabert, BptJerie-Centralctî, rue 
St-Georges-«î k Tee*ee*sp, « M i M. PronSeai, 
pharmacien, « lede iUHe, Bespmey, épicier, e 
partout chei les boaaaaansaeieas-et épignr 
— Du BaaRY et Cie (Umtee), rue CastigHoutt 
Paris. 

te .LesAoîtea 
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